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RiffX, Novembre 2023 
 
https://riffx.fr/samuel-sene-presente-kreypt-music-prix-mama-invent-riffx-2023/ 
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Theatre in Paris, Juin 2022 
 
https://www.theatreinparis.com/fr/blog/la-nouvelle-vague-de-dramaturges-
francais?fbclid=IwAR1SIS-9WW2QwFyfvOTuEN3Yg-Wat4VDuDMCZ2H19Qp-
1Bu9FfOzr2ic8k8&fs=e&s=cl 

 
 
 

https://www.theatreinparis.com/fr/blog/la-nouvelle-vague-de-dramaturges-francais?fbclid=IwAR1SIS-9WW2QwFyfvOTuEN3Yg-Wat4VDuDMCZ2H19Qp-1Bu9FfOzr2ic8k8&fs=e&s=cl
https://www.theatreinparis.com/fr/blog/la-nouvelle-vague-de-dramaturges-francais?fbclid=IwAR1SIS-9WW2QwFyfvOTuEN3Yg-Wat4VDuDMCZ2H19Qp-1Bu9FfOzr2ic8k8&fs=e&s=cl
https://www.theatreinparis.com/fr/blog/la-nouvelle-vague-de-dramaturges-francais?fbclid=IwAR1SIS-9WW2QwFyfvOTuEN3Yg-Wat4VDuDMCZ2H19Qp-1Bu9FfOzr2ic8k8&fs=e&s=cl
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Télérama, Mai 2021 
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OLyrix, mai 2021 
 

https://www.olyrix.com/articles/enregistrements/4705/la-flute-cyber-enchantee-mozart-opera-vichy-27-

mars-2021-article-critique-chronique-compte-rendu-sene-ratia-gay-tehoval-assayag-lis-poul-chagnon-ruvio-

oppert-ferron 

 

 

 

https://www.olyrix.com/articles/enregistrements/4705/la-flute-cyber-enchantee-mozart-opera-vichy-27-mars-2021-article-critique-chronique-compte-rendu-sene-ratia-gay-tehoval-assayag-lis-poul-chagnon-ruvio-oppert-ferron
https://www.olyrix.com/articles/enregistrements/4705/la-flute-cyber-enchantee-mozart-opera-vichy-27-mars-2021-article-critique-chronique-compte-rendu-sene-ratia-gay-tehoval-assayag-lis-poul-chagnon-ruvio-oppert-ferron
https://www.olyrix.com/articles/enregistrements/4705/la-flute-cyber-enchantee-mozart-opera-vichy-27-mars-2021-article-critique-chronique-compte-rendu-sene-ratia-gay-tehoval-assayag-lis-poul-chagnon-ruvio-oppert-ferron
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Le Parisien, Juin 2020 – Le Canard enchaîné, Juin 2020 
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Libération, Juillet 2020 
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The Times, Septembre 2020  
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Résonances Lyriques, Novembre 2019 
 
http://www.resonances-lyriques.org/fr/chronique-detail/chroniques-operettes/727-into-the-
woods-a-lopera-de-toulon.cfm 

 

 

 
Un autre sujet de plaisir est celui-ci offert par l’Orchestre de l’Opéra de Toulon, désormais 

totalement rompu au style de la comédie musicale placé ici sous la baguette de Samuel Sené qui 

donne à l’écriture aussi concise que transparente de Stephen Sondheim un relief et une atmosphère 

tout à fait spécifiques qui n’appartiennent qu’à ce compositeur. 

 

Christian Jarniat 

 

 



 
  10 

 

 

La Terrasse – Novembre 2018 
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L’Officiel des Spectacles – Décembre 2018 
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Musical Avenue – Mai 2016 
 
Musicien classique de formation, Samuel Sené a de nombreuses cordes 

à son arc, chef d'orchestre, metteur en scène, pianiste, coach... Du 

coup, quand on lui demande comment il se décrirait, il répond sans 

hésiter : ''Un homme de théâtre musical''. Rencontre avec un artiste 

passionné, plein de rêves et d'ambitions. 
 

De la musique classique au théâtre musical 
Tout a commencé quand il a pris des cours de théâtre à 14 ans, et que son 

professeur l'a pris comme assistant. Ils mélangeaient le théâtre et la 

musique. ''On avait l'impression d'inventer le théâtre musical, parce 

que j'étais au conservatoire, et on ne connaissait pas ça, on ne connaissait 

que l'Opéra". Il commence donc à 15 ans à faire des spectacles à Orléans 

mélangeant musique classique et textes. 

 

Cette singularité qu'il assume désormais n'est pas forcément appréciée dans le milieu du 

classique. ''Je me suis senti rejeté du classique avec Fame. Tant que je faisais Un Violon sur le Toit 

ou West Side Story, ça allait, c'était ''noble''.' Maintenant sa principale activité est le théâtre 

musical même s'il lui arrive, de temps en temps, de mettre en scène des pièces de théâtre ou 

de diriger des concerts. 

 

La création de Musidrama, comme une évidence 
Samuel Sené est surtout connu aujourd'hui comme étant le fondateur et le directeur artistique de 

Musidrama qu'il a créé fin 2010. ''Ma singularité faisait que je devais créer ma propre structure.'' 

Cette compagnie permet donc de porter ses activités et de proposer des ateliers aux artistes en 

herbe. ''A la base c'était juste un atelier hebdomadaire pour les gens qui voulaient travailler avec 

moi. J'ai pu rentrer en terre quelques temps afin de me stabiliser, d'aiguiser ma pédagogie. J'ai 

travaillé dans le lyrique en Italie, je me suis rendu compte que la technique vocale que 

j'enseignais était cohérente, fonctionnait, et était reconnue à l'étranger, et que les élèves que 

je formais, commençaient à bosser.'' 

 

Maintenant il s'avoue très content de ce qu'est devenu Musidrama avec plus de 100 élèves sur 

trois ateliers, des master class (dernièrement avec David Charles Abell ou Prisca Demarez) et 

des créations de spectacles avec l'atelier-troupe Musidrama (Les Légendes 

Parisiennes ; Hashtags, le musical...et bientôt Flop).  

 

"Ça ne se sait pas, mais on travaille aussi de plus en plus avec le monde de l'entreprise" 

précise t-il. "Nous faisons beaucoup de conférences, de team-buildings... pour y amener art, 

émotion et pluridisciplinarité".  

 

Et maintenant, quels projets ? 
La structure va continuer à "grandir de manière contrôlée'' avec la création de l'orchestre 

Musidrama (premier collectif d'instrumentistes 100% théâtre musical), le développement de 

productions comme First Date qui s'est jouée au mois de mars en format lecture, sans oublier la 

création d'un nouvel atelier pour débutants. Bref, tout un programme ! 

 

Ce qu'il reste à améliorer selon Samuel Sené ? "Nous n'avons pas encore transformé l'essai 

d'aller jusqu'à produire nos créations d'atelier-troupe" avoue t'il. "Mais savoir que nous avons 

Légendes Parisiennes dans un tiroir, idem pour Hashtags, le musical... c'est déjà quelque chose. 

Nous restons en contact régulier avec les auteurs pour voir comment nous pourrions aller plus 

loin, car ce serait important de ne pas s'arrêter là". 

 

http://www.musicalavenue.fr/Dossiers/Compte-rendu/Compte-rendu-Masterclass-de-David-Charles-Abell-autour-de-loeuvre-de-Sondheim
http://www.musicalavenue.fr/Actualite/France/20150624/Critique-Hashtags-le-musical-dAlyssa-Landry-et-Thierry-Boulanger
http://musicalavenue.fr/Concours/201604/Concours-5-invitations-pour-Flop-le-musical-avec-le-Challenge-de-lOrchestre-Musidram
http://musicalavenue.fr/Concours/201604/Concours-5-invitations-pour-Flop-le-musical-avec-le-Challenge-de-lOrchestre-Musidram
http://www.musicalavenue.fr/Critiques/Spectacle/Compte-rendu-lecture-de-%C2%AB-First-Date-%C2%BB-le-24-mars-au-Theatre-du-Palais-Royal
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Ne pas s'arrêter là, c'est-à-dire voir aussi au-delà des frontières françaises ? "Je regrette la période 

Diva (projet fondateur de Cathy Sabroux et Jacky Azencott dont l'objectif était d'encourager la 

création française autour du théâtre musical et de fédérer la communauté d'artistes, auteurs, 

compositeurs, metteurs en scène et producteurs). C'est dans cette dynamique que j'ai créé le 

réseau des West End Frenchies, une fédération des artistes francophones vivant à Londres". 

 

Son avis sur la situation du théâtre musical en France  

 
C'est sans l'ombre d'une hésitation que Samuel Sené nous donne sa perception : "D'accord, on 

arrive à remplir un Théâtre du Châtelet avec Singin'in the Rain. Cool. Mais il y a toujours ce 

fameux clivage entre spectacles à la française et théâtre musical. Ce n'est pas un problème en 

soi, mais en matière de communication et de promotion ça brouille la perception et donc le 

goût des spectateurs... et aujourd'hui le public est toujours un peu paumé entre les deux". 

Est-ce que cela signifie que la comédie musicale est peu considérée en France ? "Pour les 

élitisites, ce style sera toujours considéré comme du "divertissement" par opposition au 

monde de l'opéra ou du théâtre dit "sérieux". On doit composer avec, comme c'est aussi le cas 

dans le West End ou à Broadway". 

 

Mais alors, que nous manque t'il en France pour véritablement percer avec la comédie musicale ? 

"Je ne sais pas si la comédie musicale anglo-saxonne, spécifique à une langue et une culture, 

remportera une adhésion massive et durable du public en France. Continuons à créer des 

ouvrages de langue et de culture française. Pour développer le répertoire anglo-saxon 

artistiquement et économiquement, peut-être n’avons-nous pas assez de têtes d'affiche 

"chantantes", de gens connus et célèbres qui puissent porter un spectacle sur leurs épaules. Le 

phénomène de "star-cast" est encore trop rare chez nous. J'ai entendu trop de personnes 

râler sur le fait que Chimène Badi ait rejoint la distribution de Cats, le musical. J'ai envie de 

dire "et alors ?" Elle sait chanter, elle ramène du public, un autre public même... et c'est bien !". 

 

Vous l'aurez compris, Samuel Sené est bien plus qu'un musicien, chef d'orchestre et metteur en 

scène. C'est aussi un visionnaire et entrepreneur aguerri qui n'a de cesse de chercher à 

améliorer l'aura de la comédie musicale en France. Il a en tout cas su transformer ses rêves de 

grand passionné en réalisations et projets qui lui permettent aujourd'hui de bénéficier d'une très 

bonne réputation dans le milieu. Vivement la suite pour savoir ce qu'il nous réserve ! 

 

http://www.musicalavenue.fr/Actualite/France/20160112/Rendez-vous-a-Londres-le-3-fevrier-pour-le-concert-West-End-Frenchies
http://www.musicalavenue.fr/Actualite/France/20160112/Rendez-vous-a-Londres-le-3-fevrier-pour-le-concert-West-End-Frenchies
http://musicalavenue.fr/Actualite/France/20160502/Rencontre-Chimene-Badi-sort-les-griffes-pour-35-representations-de-Cats
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Journal Givaudan – Janvier 2015 
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L’Est Eclair, Juillet 2013 
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L’Hebdo du Vendredi - Troyes, Juillet 2013 
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Le Monde, Juin 2013 
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L’Est Eclair, Juillet 2012 
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Libération Champagne, Juillet 2012 
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O Popular (Journal de l’Etat de São Paulo (Brésil), Juillet 2012 
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Télérama, Août 2010 
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Théâtral Magazine, mars 2010 
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Musical Avenue, mars 2010 
Rencontre : Samuel Sené, un directeur musical multi-facettes 

 
 Sophie Dussaussoy (pour Musical Avenue): Quel a été ton parcours, et comment es-tu arrivé 

dans l'univers du théâtre musical ? 

Samuel Sené: J'ai une formation de pianiste classique, et cette formation m'a amené à étudier la 

direction d'orchestre, la composition, mais aussi le théâtre et la mise en scène au conservatoire 

d'Orléans. Tout en suivant un cursus plus traditionnel dans les mathématiques, j'ai commencé à être 

assistant à la mise en scène sur des opéras et opérettes, et dans un deuxième temps à la direction 

d'orchestre d'ouvrages lyriques. 

J'ai alors pu abandonner les maths et me consacrer à mes activités artistiques. 

De par ma double formation théâtre et musique, j'ai très vite découvert le monde de la comédie 

musicale, d'abord en étant stagiaire sur Le Paris d'Aziz et Mamadou d'Alain Marcel, puis assistant sur 

Nonnesens. Les projets se sont ensuite enchaînés. 

 

(MA): Chez Musical Avenue, nous te 

connaissons principalement pour ton travail sur des comédies 

musicales : comment es-tu venu à un projet comme La Leçon, et 

de quelle façon s'est faite la distribution ? 

(SS) : Disons qu'on me connaît surtout comme directeur musical 

dans le monde de la comédie musicale parisienne, mais j'ai toujours 

gardé mes différentes casquettes, entre théâtre et musique, entre 

opéra et oeuvres contemporaines. 

Je souhaitais depuis quelques temps m'attaquer à une pièce non 

musicale, car j'ai surtout mis en scène des ouvrages musicaux, et 

quand Claire Baradat (mon épouse, qui joue le rôle de l'élève) a 

parlé de la pièce à Pierre Santini (directeur du théâtre Mouffetard) et 

m'a proposé de le mettre en scène, j'ai sauté sur l'occasion. 

Cathy Sabroux m'a de suite paru "la bonne" idéale, correspondant à 

l'image que j'en avais. Puis j'ai proposé à Christian Bujeau le rôle du 

professeur, et à ma grande surprise, il l'a immédiatement accepté. Et l'aventure a commencé ! 

 

(MA) : En quoi mettre en scène La Leçon diffère de diriger 

musicalement une comédie musicale? 

(SS) : Il y a évidemment d'énormes différences entre d'un côté 

diriger des comédiens, choisir comment raconter une histoire et 

servir un texte tout en étant créatif, et de l'autre comprendre et faire 

respecter une partition musicale tout en servant les choix du 

metteur en scène ! 

Mais le rapport à l'artiste reste le même, ainsi que la façon de 

travailler un texte (qu'il soit musical ou théâtral), de le livrer le plus 

sincèrement possible. Quand je travaille une musique, j'étudie en 

priorité son rapport au théâtre, et quand je travaille un texte, j'y 

cherche la justesse et le rythme ! Au final, j'écoute ma technique, 

mon instinct et mon exigence. 

 

(MA) : Lors du concert Broadway Lights, nous avons découvert 

le Diva chorus. Comment s'est-il formé ? Y'aura t'il d'autres projets dans lesquels il sera impliqué ? 

(SS) : Christophe Mirambeau, qui a conçu et présenté le concert, a souhaité la présence du réseau Diva et, en accord avec Cathy 

Sabroux et Jacky Azencott, m'a proposé de constituer et diriger ce choeur. 

La consigne était simple : j'avais toute liberté pour recruter une vingtaine de choristes, sachant utiliser leur voix dans le registre 

"comédie musicale" ainsi que dans le registre lyrique, et prêts à participer à cette aventure avec nous. Le Diva Chorus a donc été 

créé pour cette occasion, et nous espérons bien qu'il sera présent à de futures occasions (plusieurs projets sont en route !) 

 

(MA) : Que penses-tu du terme "Broadway-sur-Seine", qui émerge depuis quelques temps dans les médias pour refleter la 

qualité des comédies musicales qui se jouent de plus en plus nombreuses dans la capitale ? 

(SS) : Sincèrement, c'est la première fois que j'entends ce terme. 

'ose espérer qu'il y a de la place pour les différents styles. Tout comme à l'opéra, ça ne gêne personne d'alterner classiques et 

créations, oeuvres française et étrangères, on peut applaudir depuis plusieurs années à Paris des ouvrages anglo-saxons ainsi que des 

créations françaises, et ce dans tous les styles, avec plus ou moins de bonheur. 

Pourquoi vouloir stigmatiser Paris en voulant absolument le comparer à Broadway ? Je préfère tout simplement défendre le genre 

"comédie musicale" comme étant du théâtre musical, dans son sens premier : une dramaturgie, utilisant de la musique, servie par des 

comédiens qui chantent. 

Les comédies musicales florissent, et on ne peut que s'en réjouir. Mais pas à n'importe quel prix. Pour que le grand public s'y 

retrouve et aiguise son sens critique, il faudrait que les spectacles "d'auteur" bénéficient d'une plus grande couverture médiatique, 

que les gros budgets ne sacrifient pas la qualité de création sous prétexte de spectacle "populaire", et que les montages d'oeuvres du 

répertoire anglo-saxon soit respectueux et sans concession : le Châtelet produit divinement de "gros" ouvrages grâce aux budgets 

qu'il a, mais les productions plus modestes doivent elles monter des ouvrages à la hauteur de leurs moyens afin de ne pas se 

retrouver à couper des personnages, des scènes, ou les musiciens ! 

http://www.musicalavenue.fr/Critiques/Spectacle/Critique-Broadway-Lights-par-lOrchestre-Pasdeloup-au-Theatre-du-Chatelet
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Pariscope, février 2010 
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La République du Centre, Mai 2009 
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Lucasfilm Magazine, Juin 2005 
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Le Figaro, Avril 2002 

 


